
LE OHARIVAR CANADIEN.
citoyens aux droits desquels elle por-.,
-tait atteitnte."
La nuit du mercredi fut employée à

redoubler les préparatifs d'une nouve lle
attaque : les Parisiens,.,.déleut cô&âri
tinuèrent à disposer Jeurs moyens de'
défense ;.c tle jeudi matin,29 la fusillade
et le eanbin se fesaient entpndre sur tout
lesipoints aux cris répété5 par tous les
citoyens, de "Vivent l. at it J Li-
berté !"

-Cependant la gard natidnie comren-
çait ü serhooter en nmrme etd for-
mler; elle demandait Vi chJ i. et n'én
avait point ... Lp gCnéral Pjol qui s é-
tait offert le mercredi,ältndait le2lundi,
matin quun ordresiné de, qulques dé
putés de Paris poir se mettreite.
Cet ordre, écrit à six heurs 'du matin
chez le Duc de Choiseul par Alex. L la-

'borde, député dO Pâi1ë, sons'la diclée de
Dupain aîné, fut remis au lieutenant-co
lonel Degoussée, qui se hlâta..d'aller
le faire signer, et qui le remit ensuite au
général Pajot.

Les affaires ne tardèrent pas à prend re
une tournure plus décisive. ,. heuil heu-

.res, le général (depuis maréchal) Gérard
et 'Dupin aîné se rancontrèmntavec Laf-
fitte, arrivé de la. veile en to te iAe, el
qu'une lbult re au pied retenait chez lui.
Les autres députtés -y étaient attendus.
A onze heures,ils étaient environ quaran-
te. On discuta sur la nécessité, en l'ab-
sence de tous pouvoirs légaux, d'établir
-à P'Hôtel do Ville une commission" qui
pût veiller au maintien de l'ordre pullic:
il fut soigneusement expliqué qu'on n'en-
tendait pas donner un gouvernemenat la
France, mais seulement donner une ad-
ministration centrale .d la capitale dans
la situation où elle se trouvait. placée.
Aussi cette commission ne fut-elle ins-
tituée que sous le titre de "commission

Celauconvenu, on procéda au scrutin,
et Pon choisit à l'unanimité MM. Laffit-
te. C. Périer, Gérard. Lobau, Odier. On
leur laissa la fa.ulte (le s'adjoindre d'au-
tues membres, -s'ils le jugeaient néces-
sai re. I r A I ,

A Cour vusn .

NOUVELLE EDITION D'UNE AN-
CIENNE PRIlÈ 'À -L' USAGE
DES TORIES, DES UAPOT-VIRÉ S
ET DE TOUS L ES GENS -SUS-
PECTS EN GÉNIRAL.•

-POUR .L 'ADMNNisTRAT[ON DU JOUR, Q:ur
TOUCHE A sA NUIT ETERNELLi !

Pluton, ayez .pitié de son âme, si vous
lui en trouvez une,

Proserpine, intercédez pour elle,
Caron, passez la- le Styx gratis,
Cerbère; n'aboyez pas à son arrivée,
Mines de Sydenham,-Priez polir elle.
Mâncs de la police îurale,

cellence,
Parle mérite des réponses à ces adres-

ses
Par le mérite de tous ceux qui sont

ilibéraux, tyrans et fous.
Au jour du jugement, soyez lui en aide,

Pluton,
Proserpine intercédez pour eile.

PRiERE DES PATRIoTES, POUR LA RECOM
MANDATION DE L'AME DE L'AIIs.

nATr o n • :

ILUToN, nous recommanudons à vore

les autorités coloniales nous enzivoiénit un,
individn reconnu pour la sagesse,"de sa
poli tique, Pintégrité de son caractère
publique et l'esprit de conciliation qui. ti-
ent de toutes les .mesures qu'il entreprend.
Cet individn renommé nous arrive, le pays
le reçoit avec allégresse et le voilà au fl-
mon des affires. A peine à Aylwington
House qu'il commence à terminer avec les
Orangistes, afin de nous faire le plus grand
mal du monde, et cela, tout en nous faisant
une milie de chatte, le vieux mna/ou !Eh
bien ! comment mi-lord Stanley peut-il
concevoir que les Canadiens se fieront ux

lancs du Coísel Special bonté lPime de notre administration ; ce
Mso spropres étourdejies qui luti.fbt

leyd labandonner ce imonde pour visiter votre
:ree royamne -inferint et après une bien

Metcalfe courte existence, il lui faut comparaître
Colborici dit I oîa Salton, devant.votre oþscurtrbunalypour en ren-
Tyran thur dire compte. Adoucissez, son Sort, motu
Maniche de plume Da
"Chev.eúi blancs

,Sydryy B3ellingha n,
Gésier B 1 on,

ihuncy, Mu'bDónno' î
*ière Tàîilbd,-des
OrangJçista Gowan,1
Girouette,---
Foideu deM. Mö1oson,
Fnneinis cles,Cntdiens,
Amis deTa' nglification,
-lnnemis de PE1Lducatîon ,
Ennerriis,dé là processiîôwcd la. Fête-

Dieu, -. trcz-vous le moins.sévèrc..possib .h. c.nyers
Lampeurs de whiskey, elle, car, croyez-nlous, nos reproches la pu-
buveurs de bierre, nissênt assez, si elle possède le moindre
clenare,; - . sentiment. Mais'si elle est endurcie, pour
Orangemen, toit sentiment, rendez la sensible, et elle
Volontaires débandés, . sera bien punie ou bien ,euillez rendre
Family compact,. sa punition plus terrible que celle-de Tan-
Ecrivains officiels, tale en lui offrant une place dans vos bu-
Menteurs publics, reaux, publics, qui ui échappera tonjours.
Tous les voleurs de deniers publics, Ecoutez-ious, grande divimité, car nous
Rendez-vous propice, secourez-la,, Pluton, vous intercédons aui-non.de . Famnour;que
Du blame de sa gracieuse Majesté,--D6- vous nourrissez envers vos lidèles scryi-

livrez-la. Pluton, tours. dont cetiè âme fut un des plus zé-
Dela punition qu«elle mérite, lés !-Ainsi-soitiL
Des coups de pattes du Charivari_
Du mépris des honnêtes gens,
De l'instigation deses fautes, crois cl vérité
De la juste vengeance d'nu peuple que l'esprit des gens

trompé, de Downing Street
Par le mérite de la forme de M. Vi- trotte ! Badinage à

ger, part,je les pense cra-
Par le mérite de L'Aurore, qués.. T''out petit,
Par le mérite du Bureau d'EnrCgis- t tout jeune et tout

trement, - peu sénieux que je
Par le mérite de l'esprit de Molson, sois, je srais prêt
Par le mérite de l'Union, parier que je gon-
Par le mente des journaux bureau- p, vernerais avec plus

crates, de sagesse que Stan-
Par le mérite du Gouverneur - ley ! Ce n'est pas
Par le mérite du pamphlet sur la crise pour me vanter

ministérielle, comme disait c
Par le discours enflammatoire de Guy homme.. . Plus ils
Par le mérite des bâtons et des pisto- vont,plus ils se mon-lets des Nolsoniens, trent dignes des pe-
Par le mérite de la pétition des minis- tites maisons

tres protestants, -Après le décès .de lexcellent Bagot
Par le iérite des adresses so-n Ev. . .


